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P O L A R
PUKHTU. SECUNDO
PAR DOA 
Gallimard, Série noire, 688 p., 
21 euros.

De Paris à Kandahar, 
Robert Ramdane, agent 
secret, homme de l’ombre, 
fantôme aux multiples identités, 
s’attaque aux pourris de 
la République et aux assassins 
terroristes. On le cherche. 
Il est partout et nulle part : 
on n’est pas dans un récit 
de super-héros, mais dans le 
millefeuille des services secrets. 
Ça fl ingue, trahit, trafi que, 
c’est absolument incroyable. 
Dans le premier volume, DOA 
mettait le bazar en place. Ici, 
il dénoue tout, avec une 
habileté diabolique. On sent 
que l’auteur est allé sur place 
et, lorsqu’il met un AK-47 entre 
les mains d’un personnage, ce 
n’est pas par hasard. Ce polar-
thriller électrique est impossible 
à lâcher, sommeil ou pas 
sommeil. On en redemande ! 
FRANÇOIS FORESTIER

É T R A N G E R
DESCENTE À VALDEZ
PAR HARRY CREWS, 
TRADUIT DE L’ANGLAIS 
PAR BRUNO CHAROY
Allia, 62 p., 7,50 euros.

Bienvenue à Valdez, 
Alaska. C’est dans les années 
1970 que Harry Crews, envoyé 
par le magazine « Playboy », 
effectue un atterrissage forcé, 
à bord d’un Piper Aztec, sur 
un territoire en pleine ébullition. 
Pour extraire son pétrole 
si convoité, des milliers de 
travailleurs déplacés, souvent 
peu recommandables, 
s’installent dans des bungalows 
préfabriqués. Des écolos 
sont prêts à en découdre avec 
les partisans de la construction 
d’un gigantesque oléoduc 
qui doit acheminer le pétrole 
vers les Etats-Unis. Vétéran 
de la guerre de Corée, Harry 
Crews enquête, en mode 
gonzo, et c’est un sacré voyage.
DIDIER JACOB

É T R A N G E R
LES RÈGLES D’USAGE 
PAR JOYCE MAYNARD, 
TRADUIT DE L’ANGLAIS 
+PAR ISABELLE D. PHILIPPE 
Philippe Rey, 480 p., 22 euros.

Joyce Maynard a écrit 
ce roman (publié aux Etats-Unis 

en 2003) à la suite de l’attentat 
du 11 septembre 2001 
à New York, où elle se trouvait 
ce jour-là. Il met en scène 
Wendy, une adolescente 
de 13 ans, dont la mère, 
qui travaillait au World Trade 
Center (photo), n’a pas 
survécu. On peut reprocher 
à Maynard le ton un peu 
trop compassionnel avec lequel 
elle traite le cheminement 
de la gamine déboussolée 
vers la reconstruction, 
mais l’optimisme qui se dégage 
de l’ensemble sera d’une 
aide précieuse aux adolescents 
confrontés à la perte 
brutale de l’un de leurs parents.
VÉRONIQUE CASSARIN-
GRAND

H I S T O I R E
JUGER LA REINE
PAR EMMANUEL 
DE WARESQUIEL
Tallandier, 368 p., 22,50 euros.

Dès les premières 
lignes, le style est là. Emmanuel 
de Waresquiel tisse une 
atmosphère, installe une 
pénombre, déroule une intrigue, 
celle de l’histoire. Dans ce huis 
clos, il retrouve les trois 
unités de la tragédie classique, 
avec un personnage central, 
Marie-Antoinette, qu’il suit 
durant les trois jours de son 
procès (lithographie ci-dessus). 
Fouquier-Tinville, Hébert, c’est 
toute la Révolution qui défi le 
dans ce prétoire du 14 au 
16 octobre 1793. Le biographe 

de Talleyrand et de Fouché 
signe un récit précis, puissant, 
crépusculaire, où l’utopie 
des Lumières vacille dans la 
réalité de la Terreur et le regard 
perdu d’une femme blanche 
comme la peur.
LAURENT LEMIRE

R E V U E
FEUILLETON, N° 18 
Editions du Sous-Sol, 192 p., 15 euros.

Cinq ans que la belle 
revue d’Adrien Bosc passionne 
les amoureux des reportages 
au long cours, le plus souvent 
importés des Etats-Unis. Pour 

Fabrice Humbert (photo) raconte, en changeant quelques 
noms, l’histoire de sa famille protestante et de gauche. Ça commence 
après la guerre, avec la fondation d’une «  Fraternité  » par trois 
hommes humanistes et idéalistes. Ça se poursuit avec la fi èvre révo-
lutionnaire des années 1970 et 1980, notamment parce qu’une fi lle 
de la famille est liée à Action directe. Ça se termine aujourd’hui, avec 
la fi n des utopies et le « capitalisme modéré » comme seul horizon. 
Mais on schématise. Cette famille est complexe : d’une branche à 
l’autre, on y trouve des grands bourgeois, des prolétaires, des gau-
chistes, des rocardiens. Des socialistes en vison, des fi ls de bour-
geois qui vont s’établir à l’usine. Et l’imaginaire de chaque branche 
contamine les autres. « Qu’est-ce qu’un milieu social ? », fi nit par se 
demander Humbert, ou son narrateur, qui tente de dégager le sens 
de ces soixante ans de micro-histoire. Le grand bazar idéologique de 
cette famille illustre celui de nos croyances politiques. En chacun de 
nous, une grande famille éclatée s’engueule.
DAVID CAVIGLIOLI

LE POCHE

Une famille de gauche
EDEN UTOPIE, PAR FABRICE HUMBERT, 

FOLIO, 320 P., 7,70 EUROS.

ce numéro anniversaire, elle a 
réuni des textes où les as du 
genre tentent de défi nir ce 
qu’est le journalisme gonzo 
(ou « nouveau journalisme », 
selon Tom Wolfe). D’Emmanuel 
Carrère à Hunter S. Thompson, 
de Joan Didion (superbe texte 
où elle explique pourquoi 
elle prend des notes) à Janet 
Malcolm, autre star du « New 
Yorker » dont elle a épousé 
l’ancien rédacteur en chef, de 
William S. Burroughs (qui écrit à 
Truman Capote pour lui dire qu’il 
était une merde) à Gay Talese, 
c’est une promenade savoureuse 
à la gloire de l’enquête littéraire. 
D. J.
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